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Traduit de l’américain par Serge Lefaure
PROLOGUE
Dans les rues, les ruelles, les endroits obscurs et les espaces ouverts de Sunnydale, en Californie, les ténèbres étaient le théâtre d’une vie répugnante. Des monstres, des démons, des vampires et des créatures indescriptibles rôdaient la nuit, s’attaquant impitoyablement aux habitants de la ville… Des malheureux qui n’avaient personne pour les protéger !
Au 1630 Revello Drive, Buffy Summers, l’Élue capable de combattre ces forces maléfiques, tremblait de peur. Pétrifiée, elle ferma les yeux, espérant que son problème serait réglé par miracle… Mais le monstre ne disparaîtrait pas. Elle en était consciente. Ce qu’il désirait se trouvait chez les Summers.
La porte d’entrée trembla quand il frappa de nouveau. Buffy tressaillit. Je ne supporterai plus ça très longtemps, songea-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.
— Buffy ?
Levant la tête, elle vit Willow Rosenberg, sa meilleure amie, debout dans la salle de séjour, les bras croisés.
— Laisse-le entrer !
— Mais Willow, tu ne te souviens pas de ce qui s’est passé la dernière fois ?
Son amie la regarda gentiment avant de hausser les épaules.
— Tu ne la protégeras pas éternellement, souligna-t-elle.
Buffy déverrouilla la porte et se força à sourire à l’homme qui se tenait sur le perron.
Pas trop mal pour un type de son âge… Ses cheveux bruns étaient peut-être un peu longs et striés de gris et il avait une belle silhouette. Quand il sourit, ses yeux semblèrent étinceler.
— Vous devez être Buffy, dit-il d’une voix chaleureuse. Alan Wickstrom. C’est un plaisir de faire enfin votre connaissance.
— Oui…, grommela la Tueuse. Enchantée.
Elle s’écarta pour le laisser passer au moment où sa mère descendait l’escalier. Elle n’avait jamais été plus belle. Soigneusement coiffée, elle portait une robe sans manches en coton ornée de motifs bordeaux que Buffy l’avait aidée à choisir la semaine précédente. Elle avait fait de l’exercice (pour se sentir bien dans sa peau), et ça se voyait à sa mine épanouie.
— Joyce, chuchota Alan, tu es superbe.
Mme Summers ne montra pas à quel point ce compliment lui faisait plaisir.
— J’avais hâte d’être à ce soir…
— Moi aussi, dit Alan.
Il la rejoignit en bas de l’escalier, où ils échangèrent un chaste baiser.
Buffy eut envie de planter un pieu dans le cœur de l’homme.
 
Plus tard, alors qu’elle patrouillait avec Willow et Alex Harris, Buffy s’arrêta et regarda son amie, l’air suppliant.
— Tu n’as aucun sort pour le faire déguerpir ? demanda-t-elle.
Willow observa autour d’elle, mal à l’aise.
— Tu sais bien que je n’utilise pas la magie pour ce genre de choses. En plus, Alan est normal. Enfin, ce n’est ni un vampire, ni un démon, ni une bête féroce sortie des entrailles de l’Enfer !
— C’est un homme, lâcha Buffy.
— C’est tout ce qu’on peut lui reprocher.
— Et puis, nul besoin d’être un démon. Ted n’en était pas un.
— Il n’est pas du tout comme Ted. Tu l’as toi-même reconnu, lui rappela Alex. Tout d’abord – arrêtez-moi si je fais erreur – il n’est pas… une machine.
Buffy foudroya le jeune homme du regard, le mettant au défi de continuer sur cette voie. Il prit la sage décision de se taire. Pendant cinq secondes.
— Darde sur moi ton regard de Tueuse si tu veux, je m’en fiche ! Je la ferme quand on se moque de mon opinion ! J’ai pigé, t’en fais pas ! Ta mère est sortie avec un robot tueur (qui, soit dit en passant, faisait divinement bien la cuisine), et ça t’a rendue un peu soupçonneuse. Nous pouvons le comprendre. Pas vrai, Willow ?
La jeune fille ouvrit la bouche pour répondre, mais Alex ne lui en laissa pas le temps.
— Bon, c’est vrai, ta mère a un rendez-vous et ça pourrait l’amener à faire l’amour. C’est logique que ça te travaille. Mais soyons lucides : Joyce est encore jeune, célibataire, et toujours très appétissante, malgré son âge…
— Alex ! rugit Buffy.
— Je dis ce que je pense. Je n’ai que dix-huit ans, mais je suis quand même un homme. Et malgré le dédain dont font preuve à mon égard les nanas de cette planète, je suis capable d’apprécier une femme mûre super sexy.
— Super sexy ? Ma mère n’est pas super sexy !
— Veux-tu dire qu’elle n’est pas attirante ? demanda Alex, comme si Buffy était à la barre des témoins.
— Pas du tout ! (Elle commençait à avoir mal à la tête.) Bien sûr que je pense qu’elle…
— Je n’ai plus de questions, Votre Honneur, coupa Alex. L’affaire est entendue.
— Je croyais que tu devais la boucler ? dit la Tueuse en se rapprochant.
— Je la boucle. À cent pour cent. Je sais quand je dois la boucler. Mais tu devrais me laisser une chance de m’expliquer avant de…
— Arrête de la « boucler » et ferme-la pour de bon ! vociféra Buffy. Alex la regarda, les yeux écarquillés, l’air blessé. Cette fois, il tint dix secondes.
— Je voulais juste t’aider…
Buffy poussa un grand soupir. Tournant le dos à Alex et à Willow, elle franchit la grille d’entrée du parc de Hammersmith.
— Venez ! lança-t-elle en s’engageant sur la voie pavée qui serpentait entre les arbres. Il faut que je tue quelque chose !
Ses deux meilleurs amis la suivirent. Buffy plongea la main dans le sac qu’elle portait à l’épaule et en sortit un pieu en bois effilé. Elle tendit sa gibecière à Willow, qui en prit un aussi, puis à Alex.
De jour, le parc de Hammersmith était magnifique. Ses arbres majestueux et ses jardins paysagers attiraient des visiteurs tout au long de l’année. On y trouvait des vendeurs de hot dogs et de fleurs, des musiciens et des danseurs, des jongleurs et des magiciens. Cette vitalité permanente en faisait un des sites les plus appréciés de Sunnydale.
Le jour !
La nuit, tout changeait. Sunnydale était bâtie sur ce que ses fondateurs espagnols avaient baptisé Boca del Infierno : la Bouche de l’Enfer. Ce genre d’aimant surnaturel attirait tout ce qui existait en matière de créatures répugnantes. Bien que les habitants jouent à fond la carte de l’ignorance bénie, nombre d’entre eux devaient se douter qu’il y avait quelque chose de pourri au royaume de Sunnydale.
Les gens se promenaient rarement la nuit. Grâce aux efforts conjugués du maire et de la police pour étouffer les « incidents » étranges, les habitants n’avaient pas peur au point de ne jamais sortir de chez eux. Mais en Californie, la majorité des gens se déplaçaient en voiture.
Certains endroits étaient déconseillés à la nuit tombée. Comme le parc de Weatherly. Des « choses » peu plaisantes s’y produisaient après le crépuscule. Le parc de Hammersmith avait désormais la même réputation. La semaine précédente, les vampires s’étaient faits plus actifs à Sunnydale, particulièrement dans ce coin.
Tandis qu’elle remontait le chemin désert, longeant des bancs désertés par les sans-abri, Buffy espéra que les habitants avaient compris le message.
Mais elle s’attendait à être déçue. Après tout, il y avait beaucoup d’adolescents à Sunnydale, et ils étaient toujours en quête d’un endroit pour s’isoler avec leur petite amie, pour traîner et boire entre copains, ou simplement s’attarder dehors entre potes. Dans l’ensemble, ils n’avaient peur ni du noir ni des cimetières. C’était un tort.
Buffy n’avait pas oublié Shauna Colburn, la jeune fille découverte dans le parc la veille. Il y avait deux petits trous rapprochés sur son cou, ses bras, ses poignets et ses jambes, comme si une portée de nouveau-nés l’avait choisie pour se nourrir…
Des nouveau-nés. Ça pouvait être l’explication. Mais il s’agissait de vampires, pas de bébés. Et Buffy ne voulait plus revoir quelqu’un dans l’état de Shauna Colburn.
— Il a raison, tu sais, dit Willow.
La Tueuse lui jeta un coup d’œil, l’air coupable. Par-dessus son épaule, elle vit qu’Alex boudait et ralentit le pas.
— Je suis désolée, Alex.
— Il n’y a pas de mal… (Il sourit.) Tu t’inquiètes pour elle, c’est normal.
— Mais Alan semble vraiment gentil, dit Willow. (Buffy grommela.) On ne peut pas se faire une opinion en quelques secondes, mais il a l’air d’être quelqu’un de bien, non ? Et il n’est pas mal pour son âge. Non, je ne suis pas en train d’imiter Alex…
— Je veux la protéger du Mal ! lança Buffy, désespérée. Elle a dû surmonter pas mal d’épreuves parce que je suis l’Élue. Mais j’ai toujours assuré sa sécurité ! Côté puissances des ténèbres, je suis aussi douée que Wonder Woman !
» Mais de ça, je ne peux pas la protéger. Ni l’empêcher de souffrir. Et je ne vous mentirai pas : il y a beaucoup d’égoïsme dans mon attitude. Que se passera-t-il si sa vie se met à ressembler à un film avec Meg Ryan, et qu’elle tombe amoureuse ? Je suis la Tueuse. Je ne peux rien y changer. Mais ça m’obligera à mentir de nouveau. Et ensuite, que se passera-t-il ? Elle se remariera ; j’aurai un beau-père, et je devrai me soucier de ce qu’il pense, et alors…
Buffy se tut. Alex et Willow la regardaient, ébahis.
— Tu réalises que tu perds la boule ? demanda Alex.
— As-tu remarqué que tu as peur que ta mère souffre, mais que tu as encore plus peur qu’elle trouve le bonheur ?
Willow avait posé sa question sur un ton très doux, comme si elle s’adressait à une malade mentale.
La Tueuse soupira.
— Bien sûr, reconnut-elle. Mais quelle est la solution ?
Pensif, Alex se gratta le menton et posa une main amicale sur l’épaule de l’Élue.
— Tu avais raison, affirma-t-il. Tu as besoin de tuer quelque chose. Après, une friandise – de préférence au chocolat – nous fera à tous le plus grand bien.
— Je ne suis pas d’humeur à me goinfrer ! grogna Buffy.
— Tu n’y es pas ! dit Willow. Les friandises ne sont pas pour toi, mais pour Alex.
Le jeune homme sourit, l’air innocent.
Au bout du parc, là où les arbustes taillés projetaient leurs ombres, quelqu’un hurla. Willow et Alex n’avaient pas encore réagi quand Buffy s’élança, le pieu serré dans sa main droite.
Un autre cri. La Tueuse scruta le jardin plongé dans les ténèbres. À gauche s’élevait une arche florale. Buffy s’en approcha. Au moment où, Alex et Willow sur les talons, elle franchit l’arche pour s’engager dans le jardin, elle entendit des bruits de lutte. Buffy s’accroupit, camouflée par les plantes et les fleurs multicolores, et longea rapidement une des allées. Les cris d’un être humain la guidaient.
Au bout de l’allée, elle les vit.
Cinq ou six vampires…
Un jeune homme d’une vingtaine d’années gisait sur le sol. Mais ils n’avaient pas fini leur sinistre besogne : ils cernaient un banc où se recroquevillait une jeune femme rousse, probablement la petite amie du mort. Comme un seul homme, ils se jetèrent sur elle, les crocs luisants et le visage déformé par le Mal.
Buffy bondit. Elle agrippa le mort-vivant le plus proche, lui enfonça ses doigts dans la gorge et lui planta son pieu dans le dos avec assez de force pour atteindre le cœur.
Le vampire se désintégra.
Avant que ses congénères puissent réagir, Buffy en repoussa un deuxième d’un coup de pied.
Les autres se précipitèrent. La Tueuse enfonça son pieu dans le cœur du premier, qui éclata comme une piñata remplie de poussière.
Les vampires n’étaient plus que quatre.
— Tu interromps notre repas ! grogna une blonde qui portait des bottes montantes, un jean et un tee-shirt noir moulant. Je vais t’arracher les yeux !
— Pas si sûr, lâcha Alex en surgissant derrière Buffy, flanqué de Willow.
Pieu au poing, ils étaient prêts à épauler leur amie.
La vampire blonde hésita puis cria :
— Tuez-les !
Les morts-vivants passèrent à l’attaque. Buffy ceintura un vampire aux cheveux longs et au visage couvert de cicatrices rituelles. Il était doué et, contrairement aux autres, expérimenté.
Buffy frappa au ventre le vampire, mais il lui saisit le pied et lui fit perdre l’équilibre. Quand la Tueuse voulut se redresser, le balafré lui sauta dessus et la plaqua au sol.
Elle tenta de le frapper avec son pieu ; la vampire blonde lui marcha sur le poignet, l’obligeant à lâcher son arme.
— Buffy ! cria Willow.
La Tueuse ne put pas voir quel danger menaçait ses amis.
Le balafré lui cogna plusieurs fois la tête sur le sol.
— Merci ! grogna-t-elle. J’avais déjà la migraine.
Il lui serra le cou. Pour qu’elle suffoque.
— Je veux boire ton sang ! Mais tu es trop dangereuse pour vivre une seconde de plus.
Buffy rassembla ses forces pour se dégager. Il la privait d’oxygène, et ses poumons la brûlaient… Il fallait qu’elle le repousse. Le balafré éclata de rire. Quand un pieu en bois lui transperça la poitrine, il rugit de douleur. Puis il explosa.
Une silhouette apparut au-dessus de Buffy. Alors qu’elle se relevait, remettant ses idées en place, elle ne put distinguer son visage, mais supposa que c’était Angel.
Son sauveur vola ensuite à la rescousse de Willow et d’Alex.
Plus loin, Buffy vit la blonde s’enfuir. Le dernier mort-vivant se transforma en un nuage de poussière que le vent emporta.
— Oh, lâcha Willow en levant les yeux vers l’homme. Merci.
— Tu tombes à pic, mon vieux, confirma Alex.
Buffy se releva. L’inconnu lui tournait le dos. Grand et mince, il avait des cheveux blonds décolorés. Ses vêtements étaient élimés et trop grands.
Ce n’est pas Angel.
Il jeta son pieu par terre, dégoûté…
— Je déteste ça !
Il se tourna vers la Tueuse.
— Voilà pourquoi ça n’aurait pas marché entre nous. Ne t’arrive-t-il jamais de faire autre chose ?
Buffy en resta bouche bée.
— Pike ?
CHAPITRE PREMIER
— Pike ? répéta Alex. Le Pike de Los Angeles ?
Willow regarda Alex ; un sourire malicieux illuminait son visage.
— Pike-lèvres-de-feu ?
Buffy jeta à ses amis un regard sombre censé les faire taire.
Ça marcha. Willow et Alex prirent l’air innocent… La Tueuse dévisagea Pike.
Avec son bronzage et ses cheveux blond platine ébouriffés, il était plus séduisant que jamais… Buffy essaya d’ignorer ses émotions.
Garde les idées claires, Summers !
Ses yeux s’attardèrent sur la cicatrice rose qui barrait le sourcil gauche de l’homme, et elle revécut la nuit où il l’avait récoltée. La dernière qu’ils avaient passée ensemble.
— Salut, lança-t-elle.
Toujours aussi éloquente.
Pike sourit et franchit les quelques mètres qui les séparaient. Il prit Buffy dans ses bras. Après une hésitation, elle lui rendit son étreinte.
— Buffy, murmura-t-il. Ça me fait tellement plaisir de te revoir…
La Tueuse se raidit. Elle avait failli oublier Alex et Willow. Maladroitement, elle se dégagea et leur jeta un coup d’œil gêné.
— Je te présente mes amis. (Il n’y avait rien de plus précieux pour elle que l’amitié.) Willow et Alex. Willow, Alex, je vous présente Pike.
Alex tendit la main, et Pike la lui serra. Buffy sourit devant cet échange de politesses. Elle n’aurait pas imaginé assister à ça un jour ! Bien qu’elle ait reçu des lettres de lui les deux dernières années, elle avait cru ne jamais revoir Pike après Las Vegas.
— Enchanté de faire ta connaissance, déclara Alex.
— Moi de même, mec ! Ravi de faire votre connaissance à tous les deux.
— Buffy nous a beaucoup parlé de toi, dit Willow. Qu’est-ce qui t’amène à Sunnydale ?
Buffy observa Pike. Elle lui aurait demandé la première si Willow ne l’avait pas devancée. Il était clair que la question le mettait mal à l’aise.
Il soupira puis répondit… à Buffy :
— Pourrions-nous en reparler devant un café ?
 
Ils choisirent l’Espresso Pump. Buffy et Willow avaient préféré ce café au Bronze, car il se prêtait mieux à la conversation. Au Bronze, on dansait, on flirtait, on voyait des gens puis on dansait de nouveau. À l’Espresso Pump, on buvait du café et on parlait.
Alex et Willow ouvraient la marche ; Buffy traînait derrière avec Pike, ne sachant que lui dire.
Heureusement, les autres n’avaient pas ce problème.
— Pike, lâcha Alex avec une nonchalance feinte, tu sembles à l’aise avec un pieu, et tu te débrouilles bien contre les créatures de la nuit. D’après Buffy, tu as beaucoup voyagé. Alors ? Intrépide chasseur de vampires ou vagabond ?
Willow lui flanqua un coup de coude.
— Enfin, sans vouloir te vexer, mec, se hâta d’ajouter Alex en se massant les côtes.
Pike jeta un coup d’œil à Buffy avant de répondre…
— Ni l’un ni l’autre. Même si j’ai passé quelques semaines à errer sur les routes, il y a deux ou trois ans.
Buffy fronça les sourcils. Pike ne lui avait jamais parlé de ça et l’imaginer en train de…
Non, il sait prendre soin de lui-même. C’est d’ailleurs ce qu’il fait le mieux.
— Et à quoi as-tu gaspillé ton temps depuis ? demanda Buffy.
Willow haussa les sourcils. L’Élue savait que le ton de sa voix l’avait surprise, mais elle s’en moquait. Ses sentiments pour Pike étaient très confus. Elle aurait besoin de temps pour y voir clair.
— La dernière fois que j’ai vu Buffy, c’était à la rentrée, en seconde, dit Pike, ignorant la question. Elle venait de se faire renvoyer et moi, j’avais laissé tomber mes études. Après ce que j’avais… Eh bien, vous savez de quoi il retourne. Après avoir découvert quel type de créatures hante les ténèbres, je ne pouvais plus me concentrer sur les études. Nous sommes partis sur les routes à la recherche des vampires, et ensuite… On peut dire que j’ai plus ou moins « pris ma retraite ».
— Moi aussi, précisa Buffy. Sauf qu’on ne m’a pas fichu la paix…
— Juste au moment où je croyais être tranquille, on me replonge dans tout ça ! déclama Alex, mélodramatique.
Tous le regardèrent.
— Al Pacino, dans Le Parrain III, précisa-t-il.
Willow lui donna une tape amicale sur l’épaule.
— Il est important que tu te croies capable de faire des imitations.
— Mais cesser d’accabler tes amis avec ces imitations l’est tout autant, ajouta Buffy.
Pike détourna le regard.
— Je ne pouvais plus voir le monde de la même manière après avoir découvert la vérité. Il est difficile de se concentrer sur l’avenir quand on sait qu’il peut disparaître d’un jour à l’autre… Désolé. Je suppose que vous vivez en permanence avec ça. En tout cas, je me tenais à l’écart du monde. Voilà pourquoi je me suis retrouvé à la rue. Mais j’avais des amis et de la famille à qui emprunter quelques dollars. Je suis retombé sur mes pieds et j’ai emménagé à Pacific Beach. Je me suis acheté une nouvelle planche de surf, j’ai travaillé comme chauffeur de taxi, et j’ai fait des rencontres.
— La vie idyllique des Californiens du Sud, résuma Willow.
— Tout ça m’a l’air très bien, renchérit Alex. Si j’arrivais à me souvenir d’une chanson des Beach Boys, je chanterais.
— Les dieux nous en préservent ! marmonna Buffy.
— Ce n’est pas tout le temps la belle vie, dit Pike. Et elle n’est pas aussi agréable que Willow la présente. Pour moi, en tout cas. Sachant ce que je sais, je ne peux même plus lire le journal. Là où n’importe qui lit un article sur un crime horrible, moi je me demande s’il n’y a pas autre chose derrière…
— Tu es comme Batman, dit Alex. Tu passes ton temps à traquer la vérité.
Cette remarque fit rire Buffy ; Willow fut étonnée par sa désinvolture.
Mais la Tueuse connaissait Pike. Eux non.
Le jeune homme se contenta de regarder Alex comme s’il était fou.
— Écoute, vieux, n’exagérons rien.
— Tu n’es pas Batman, corrigea Alex.
— Pas même Robin ! Quand je vois quelque chose de pas très net, je me demande si ça ne cache rien. Alors je prends ma planche, puis je vais surfer avec l’espoir de trouver une vague assez douce pour tout oublier.
Là, se dit Buffy, c’est bien le Pike que je connais.
Mais il n’en avait pas toujours été ainsi. Elle n’était pas près d’oublier le Pike de leur première rencontre… Une autre histoire et une autre époque.
Son ami avait été impliqué dans les événements du lycée Hemery, deux ans et demi auparavant.
Mais il avait pris ses distances avec le surnaturel.
— Parfois, ça ne marche pas, dit Willow. (Elle s’arrêta pour étudier Pike.) Parfois, on n’arrive pas à oublier, et on doit agir.
— Ça m’est arrivé deux ou trois fois ! Il y a deux ans, un groupe de buveurs de sang a tué un de mes copains, dans le quartier de Gaslamp, à San Diego. Et il y a quatre mois, un type nommé Gorch et sa copine sont arrivés en ville, semant la panique dans un bar où j’aime bien traîner, le Coasters.
— Lyle Gorch ? répéta Willow en regardant Buffy.
— Nous l’avons croisé il n’y a pas longtemps, précisa Alex. Ce n’était pas la première fois… il doit être membre du fan-club de Buffy. Et c’est le genre à se faire toujours zigouiller en premier dans les films de Clint Eastwood.
— Peut-être venait-il ici, avança Pike. Je n’en sais rien. De toute façon, on ne l’a plus revu. Et je ne m’en plains pas. Je déteste tout ça. Ce n’est pas mon monde !
Ils longèrent les devantures des magasins. L’Espresso Pump était à quelques mètres. Buffy bouillait de rage. Avec tout ce que Pike aurait été capable de faire pour peu qu’il s’en donne la peine – il était très doué contre les vampires –, elle ne pouvait s’empêcher d’éprouver quelque amertume.
— Que désires-tu, alors ? demanda-t-elle.
— J’ai des ennuis. Et j’ai besoin de ton aide.
 
Quand ils eurent payé un prix exorbitant pour des cafés exotiques, ils se glissèrent dans un box, Buffy et Willow d’un côté de la table, Pike et Alex de l’autre.
Jusqu’à présent, la Tueuse avait gardé pour elle ses questions, ses émotions et ses opinions.
— Tu as un sacré culot de venir ici ! dit-elle à Pike.
— Tu sais, souffla Alex d’une petite voix, la nuit est belle. Peut-être que Willow et moi devrions aller faire un tour…
— Pas question, dit Pike. Si quelqu’un doit partir, ce sera moi. Et c’est à Buffy d’en décider.
La Tueuse le dévisagea, puis se tourna vers Willow et Alex, qui se hâtèrent de baisser les yeux sur leurs tasses.
— J’espérais que tu serais heureuse de me revoir, soupira Pike.
— Je le suis. Mais si tu m’avais appelée de temps en temps…
— Je ne pouvais pas.
— Tu m’as abandonnée à un des moments les plus difficiles de ma vie ! Tu t’es volatilisé !
— J’étais resté uniquement pour te soutenir. Ça faisait déjà un bout de temps que j’avais envie de quitter Los Angeles, tu le sais. De toute manière, après ce qui s’était passé avec Merrick, tu ne voulais plus être la Tueuse.
Buffy posa les yeux sur son café qu’elle avait pratiquement oublié : un cappuccino avec un soupçon de chocolat et de crème fouettée. Une petite douceur qu’elle commandait quand elle était déprimée ou préoccupée.
— Tu aurais pu rester. Au moins, me dire au revoir…
— Ta mère avait pris la décision de déménager. Écoute, je suis désolé que ça se soit passé ainsi. Et que tu ne puisses pas venir vivre sur la plage, faire du surf, et regarder les feux d’artifice de Sea World… Mais c’est toi l’Élue, pas moi.
— Ouais ! Dommage pour les démons. Ils adoreraient ça. Tu serais trop occupé à bichonner ta planche pour aiguiser des pieux.
Il y eut un long silence. Buffy vit que Willow était tendue et Alex aussi. La situation devenait inconfortable pour tout le monde… Elle aurait dû sortir avec Pike et parler avec lui en privé, mais elle ne s’attendait pas à réagir ainsi… En lisant les quelques lettres qu’il lui avait envoyées, elle ne s’était pas sentie aussi agressive…
— Je suis navrée. Tu es venu chercher de l’aide et je te dois bien ça. Tu étais à mes côtés quand j’en ai eu le plus besoin. Quoi qu’il se soit passé depuis, je ne l’oublie pas.
Pike hocha la tête. Puis il riva ses yeux dans ceux de Buffy, comme s’il y cherchait quelque chose. Mélancolique, il fit de son mieux pour sourire.
— Cela arrangerait-il les choses si je te disais que tu m’as manqué ?
— Peut-être. Comment vas-tu ? Et réponds honnêtement, s’il te plaît. Rêves-tu toujours de Benny ?
Le meilleur ami de Pike avait été tué par des vampires. Il en avait fait des cauchemars pendant des mois.
— De temps en temps. Mais les mauvais rêves s’estompent.
— J’en suis heureuse.
En quelques mots, ils venaient de laisser le passé derrière eux. Pour le moment…
Buffy jeta un coup d’œil à ses amis.
— Maintenant que nous avons gâché la soirée d’Alex et de Willow…
— Tu plaisantes ? lança Alex. Même au cinéma, on ne voit pas des scènes aussi intéressantes.
Willow et Buffy le foudroyèrent du regard.
— Puisque nous avons progressé, se hâta d’ajouter Alex, j’aimerais savoir ce que Pike fait ici. Non que tu ne sois pas le bienvenu, mais… Bon, on a déjà eu une mauvaise expérience avec un type venu du passé de Buffy.
— Je sais que c’est étrange de la part d’Alex, mais il ne pense pas uniquement au fait qu’un ancien ami de Buffy puisse devenir un rival supplémentaire, dit Willow.
Alex lui jetant un regard noir, elle se hâta de préciser.
— Il a dépassé cette phase pour atteindre une « Alexité » beaucoup plus mûre.
— C’est vrai. Mais ça me dérange un peu de parler de mon « Alexité ». Alors passons à autre chose, tu veux bien ?
— Sont-ils toujours comme ça, Buffy ? demanda Pike.
— Lui, oui. Elle, par moments.
— Ça doit être fatigant.
— Je tiens le coup ! Mais je reconnais que tes amis sont plus cool.
— Attends de voir Oz, lâcha Alex. Tous les deux, vous sortez du même moule !
— Génial ! Je suis impatient de le rencontrer.
Buffy but une gorgée de café.
— Bon, tu as besoin de moi. Maintenant que je t’ai fait part de mes frustrations et que je suis d’humeur à te donner un coup de main, pourrais-je savoir qui je dois tuer ?
Pike sursauta.
— Quelle autre raison t’aurait conduit jusqu’à moi ?
— J’avais un ami qui s’appelait Bone…
— Bone ? répéta la Tueuse. Il s’appelait Bone ?
— Oui. Et alors ?
— Rien. Je n’ai jamais connu un type nommé Bone.
— Et tu ne le connaîtras jamais. Il est mort.
» Bone s’intéressait à la sorcellerie. Il devait avoir la trentaine, et ça faisait un moment qu’il fréquentait la plage. Quelques années plus tôt, il avait été renversé par une vague et avait reçu un coup de planche sur la nuque. Les gens qui le connaissaient m’ont dit qu’il n’était plus le même depuis.
» Le mois dernier, je suis passé chez lui. Nous devions aller au Coasters. J’ai sonné quelques minutes… J’allais partir quand la porte s’est ouverte. Bone avait l’air d’un type qui émerge d’une beuverie de trois jours.
» Mais je ne l’avais jamais vu boire ! Pas même pour le réveillon. Je lui ai demandé s’il était malade. Il m’a répondu que oui et qu’il me passerait bientôt un coup de fil. En clair, il m’a envoyé promener. Cette histoire commençait à me prendre la tête quand j’ai vu son tee-shirt… (Pike s’interrompit, ce souvenir lui étant particulièrement pénible.) Il était couvert de sang…
 
Buffy aurait voulu lui ordonner d’aller droit au but, mais l’histoire était douloureuse pour lui. Elle le laissa poursuivre son récit à son rythme.
— Il n’avait pas été éclaboussé. On aurait plutôt dit que ça venait de sous son tee-shirt. J’ai essayé de tirer ça au clair. S’était-il coupé… ? Il est devenu très nerveux, comme un camé en manque… Nous nous verrions plus tard, mais il devait d’abord se reposer. Parce qu’il était malade.
Pike regarda la table en formica, perdu dans ses souvenirs…
Buffy reprit la parole.
— Qu’as-tu fait ?
— Je suis parti. Nom de nom, je suis parti ! J’aurais dû le pousser dans mon taxi et l’emmener de force à l’hôpital ! Mais j’ai préféré prendre la fuite ! Les affaires de Bone étaient ses affaires, pas les miennes. Il fallait vivre et laisser vivre… Seulement, il n’a pas vécu. Deux jours plus tard, il était mort. » Le lendemain, il n’a pas remis les pieds à la plage. J’ai essayé de lui téléphoner. Pas de réponse. Le jour suivant, je me suis dit qu’il fallait que je retourne chez lui. Personne n’avait de ses nouvelles, et il ne répondait toujours pas au téléphone.
» Alors, j’ai tambouriné à sa porte en criant “Ouvre-moi !” Ça a fait japper comme un malade le clebs du voisin. J’aurais voulu avoir un vrai chien sous la main pour qu’il bouffe cette saloperie de roquet à la manque !
» J’ai forcé la porte. Il y avait un désordre pas croyable dans l’appartement, et l’odeur était insupportable : un mélange de lait tourné, de viande pourrie et de trucs auxquels je ne veux même pas penser. Les stores étaient baissés et agrafés à la tablette de la fenêtre.
» Là, j’ai compris que Bone avait perdu les pédales. Impossible de me déplacer sans trébucher sur des détritus. Il y avait des chandelles noires et blanches un peu partout, et des symboles bizarres dessinés sur le sol et les murs. J’ai trouvé un seau d’eau avec une grosse éponge. Le mur était barbouillé, comme s’il avait essayé de le laver.
» J’étais presque arrivé à la cuisine quand j’ai entendu Bone hurler comme un dément. Je ne vous mentirai pas : sur le moment, j’ai eu envie de fuir. Mais, après ce que j’ai vécu à Los Angeles avec Buffy, je connais le Mal. Le vrai. Et il hantait cette maison. Celle de mon ami.
» Le Mal me débecte ! Les cris de Bone venaient d’en haut. Je me suis précipité à l’étage en évitant de toucher les murs dégoûtants. Je ne pourrais même pas dire ce qu’il y avait dessus. Et je préfère ne pas le savoir ! J’ai couru jusqu’à sa chambre et défoncé la porte d’un coup de pied. Je n’avais plus eu aussi peur depuis la nuit où Buffy a mis le feu au gymnase d’Hemery.
» Bone s’était arrêté de crier. Et j’ai compris pourquoi. Il y avait des chandelles noires partout et des symboles, sur les murs, tracés avec du sang. Celui de mon copain, je suppose. Mais il n’avait plus à s’inquiéter d’une éventuelle hémorragie…
— Il était mort, lâcha Willow.
— Raide mort. Littéralement ! Bone avait été pétrifié ! La créature qui lui avait fait ça… était là ! Elle aussi était en pierre, mais elle bougeait. Elle me regarda, cassa un des doigts de sa victime, le porta à sa gueule et commença à… le mâcher ! Elle me croyait sans doute à sa merci… Pauvre lopette d’humain que j’étais, j’allais crever de trouille sur place !
» Elle était si sûre d’elle qu’elle se détourna pour regarder le centre de la pièce : un pentagramme, dessiné sur le sol avec de la craie. Du sucre ou du sel avait été répandu tout autour. À l’intérieur, le sol luisait et semblait onduler comme de l’eau. Les chandelles dégageaient une fumée noire, et une autre de ces foutues créatures commençait à émerger du cercle, comme si c’était une sorte de puits, pas un banal plancher.
» Le monstre qui avait pétrifié Bone regardait l’autre arriver et lui parlait, mais je ne comprenais rien. Leur “conversation” évoquait un bruit de pas sur du gravier.
» J’ai jeté un dernier coup d’œil à Bone, puis j’ai fait demi-tour et descendu l’escalier en courant.
Buffy ne lui fit aucun reproche. Pourtant, elle s’attendait à mieux de sa part. Une telle couardise lui faisait de la peine. Par le passé, Pike avait pourtant un courage et un sang-froid remarquables…
— Tu as fui ? demanda Willow.
Pike plissa le front.
— Bien sûr que non !
Buffy se sentit coupable de l’avoir si mal jugé. Paradoxalement, elle lui en voulut de ne pas s’être enfui. Bone était mort… Il aurait pu être tué !
— Es-tu en train de nous la jouer « suite au prochain numéro » ? demanda Alex. Parce que je déteste ça.
Pike eut un petit sourire.
— J’ai descendu l’escalier, pris le seau d’eau que j’avais vu en entrant et je suis remonté… Bone avait encore moins de doigts… Et la créature aidait l’autre à sortir du « puits ». Elle était à moitié dans notre monde…
» J’ai renversé l’eau sur le sol. Les chandelles se sont éteintes, la craie s’est effacée, et le passage s’est refermé, coupant en deux le second démon de pierre.
» L’autre s’est tourné vers moi en piaillant. Ses yeux sont devenus rouges et brillants, comme s’il possédait la vision de Superman. Je me suis rué dans l’escalier en pensant : “Une vie pour une vie !”
» Il fallait que j’en apprenne plus sur ces monstres… et vite ! Je ne voulais pas finir en statue de pierre.
» Arrivé en bas, j’ai sauté sur ma Harley, et j’ai démarré en trombe au moment où la créature défonçait la porte d’entrée de Bone.
» Elle me traque sans relâche depuis. Et elle a failli m’attraper à deux reprises. J’ai fait des recherches…
— Tu as raison, coupa Willow. C’est un démon de pierre. J’ai lu quelque chose sur eux dans un codex. Faire disparaître le portail avec de l’eau était une bonne idée. Comment savais-tu ça ?
— Je n’en savais rien. Et toi, comment le sais-tu ?
— C’est une sorcière, déclara Alex.
— En fait, pas vraiment… Je lance quelques sorts pas trop compliqués.
— Mais elle jouera bientôt en première division ! ajouta Alex.
Pike étudia Willow puis haussa les épaules.
— Pardon de t’avoir dévisagée. C’est que… tu ne ressembles pas à l’image que je me fais des sorcières.
— Il faudrait qu’on te rajoute quelques verrues ! plaisanta Alex.
— Alors, tu as juste eu de la chance, Pike ? demanda Buffy.
— Je suppose… Les chandelles et la craie délimitant le portail, je me suis attaqué à elles. Et ça a marché.
— Et tu t’es fait une amie pour la vie ! conclut Alex. Une amitié que tu viens partager avec nous…
— Après en avoir appris davantage sur cette créature, j’ai compris à quel point j’avais eu de la chance de lui échapper. Si elle vous touche… sayonara ! J’avais besoin d’aide, et toi seule…
Buffy ne dit rien. En imagination, elle était dans la maison de Bone, au milieu des démons de pierre, et elle avait peur pour Pike… Malgré sa colère, elle se souciait toujours de lui, et ne voulait pas qu’il lui arrive du mal.
Elle posa sa main sur la sienne et sourit.
— Tu as pris la bonne décision. Je suis contente que tu sois venu. (Elle retira sa main.) Que tu sois traqué par un démon me fait beaucoup moins plaisir… Mais tu es venu au bon endroit.
Elle regarda Willow.
— Giles ? suggéra la sorcière.
— Giles, confirma Buffy.
 
Quand les quatre jeunes gens entrèrent dans la bibliothèque, Buffy aperçut Angel en train de lire un ouvrage poussiéreux qui provenait de la collection personnelle de Giles.
Il leva les yeux, aussi étonné qu’elle.
— Buffy… Je ne pensais pas que tu reviendrais si tôt.
Derrière elle, Pike chuchota à Alex :
— Giles ?
— Angel. C’est un vampire. Un bon. Enfin, généralement. Ne cherche pas à comprendre.
— Tu ne pensais pas…, commença Buffy. Je suis ravie de te voir ici, mais… qu’es-tu venu faire ?
— Giles m’a appelé. Il devait s’absenter. Et il m’a demandé de faire un peu de « loup-garou-sitting ».
La cage de la bibliothèque trembla. Tous tournèrent la tête pour voir le loup-garou se jeter contre le grillage métallique.
C’était la troisième nuit de pleine lune, et Oz avait faim…
— Que peut-il y avoir de si important ? s’étonna Willow. J’avais demandé à Giles si ça ne posait pas de problème que je patrouille avec Buffy. Il m’a assuré qu’il pouvait veiller sur Oz.
Elle approcha de la cage et murmura des mots apaisants au loup-garou, qui grogna doucement.
— Attendez ! lança Pike, de plus en plus perdu. C’est lui, Oz ? Le type cool avec qui je suis censé m’entendre à la perfection ?
Buffy sourit.
— Donne-lui un peu de temps. Il est très différent après son premier café de la journée…
Angel se leva, posa le livre sur la table et rejoignit la Tueuse comme s’il attendait quelque chose. Il fallut quelques instants à Buffy pour comprendre quoi.
— Oh, pardon ! Pike, je te présente Angel. Angel, c’est Pike.
— Pike ? répéta le vampire en haussant les sourcils. Le Pike de Los Angeles ?
— Oui. Mais plus maintenant…
Angel regarda Pike, puis Buffy. Son expression ne révélait rien, mais la jeune fille devina qu’il était jaloux.
Même s’ils ne pourraient plus jamais être amants, qu’elle ait une relation avec un autre le bouleversait.
À une époque, Buffy était amoureuse de Pike. Angel le savait. Là, il attendait un signe de sa part, espérant qu’elle n’éprouvait plus rien pour lui.
Buffy détourna le regard.
— Eh bien, lança Angel à Pike, bienvenue sur la Bouche de l’Enfer.
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